
FA~CEXT~,

ILamour du galon.
A l'un de ces changements du

gouvernement, qui sont si fré
quents dans certains Etats de l'A-
mérique du Sud, le nouveau pré-
sident fait venir un artiste pour
demander de dessiner des unifor-
mes officiels.

-Je veux du brillant, dit-il. Le
peuple aime ça. Tenez, J'ai moi.
même esquissé quelques projets,
et vous marchez d'après ces don- CHRO1 E
nées-là. -

-Oui, je vois bien... Voici la
marine, l'administration forestiè- M. Sénécal a été l'objet d'une démonstration des plus
re. Oh i et ces grandes bottes, ces flatteuses, au moment d son départ pour l'Europe, à
revers anaranthe, ce superbe pa- l'occasion de sa nomination comme Conand'eur de la
nache.poiur qui est-ce ? . -

-C'est l'uniforme de la police Légion d'honneur. ,
secrète 1 - - A cette démonstration M. Chapleau a parlé. et voici nii

De Zadig extrait du discours qu'it a prononcé emprmtné à La AHt-
Adèle est une cuisinière bors lerve:

ligne, mais il est évident qu'on La politique n'a rien eu à faire avec le travail qui vous a.
ne pet contenter tout le monde valu la dictinction éminente.qu'un gouvernement étranger
et son père. vousa conféré ; vos amis vous en félicitent, sans acce/tion

L'aute maame ntîa de parti ou de nationalité.L'autre soir, madame entra a Je me joins . eux et je suis sûr de ne pas être mauvais
la cuistuîe, troave le foiueau prophléte en e'unsdisant que toutes les pierres que l'on vous
à gaz allumé. a jetées deputs trois aus seront ra,,eassées t/ns tardÉar

-Pourquoi, Adle, allumez- eux mêmes que-vod s les onit lances et vousiorneront li
vous votre fourneau a cette lieu- troPl/zcau iteu d'îune tombe.
re-ci ?. Et dire que M. Chapleau n'est pas mort de rire en pro.

.- Mais, madame, je nie l'ai pas nonçant ces paroles-là. .éteint depuis ce matin 1
-Ma auva fille, vous êtes Vraiment il faut qu'il ait le diable au corps pour avoir été

donc folle... capable de se contenir.

de -as no' m s eo pd'alluet Un fait étonnant.aussi c'est que ceux qui ont entendu M.
tes . 11-Chapleau n'aient pas tous fait explosion:

Eclo es distributions de prix Quand on songe que 1. Chapleau se croit bon prophète
Letire de Popual à son papa un en disant que toutes les roches que l'on a tirées au con-villégiature:

villeon cher papa, j'ai le plaisir mandeur formeront plus tard un trophée au lieu d'une tom-
de t'annoncer que jai obtenu nu bc.
prmier p -ografe. 'Vous imaginez-vous des gens après ramasser les pierres

IIÉPOI1s2 (litpapa:e
" Très heureux, mon cher en- que Sénécal a reçues depuis qu'il est au monde. Ils1

f:uit, d'apprendre tes derniers vont en avoir une bésogne.
succès. Une chose m'inquiète ce C'est surtout dans les élections qu-il en a reçues.
peudant, c'est de savoir'comincnt
écriit le mot : ortographe celui Jamais l'on me fera accroire qu'il vont être capables
de tes camarades qui n'a obtenu de les ramasser, toutes éparpillées comme elles le sont.
que le cmnquième accessi t S'ils peuvent-réussir; ils vont vous en faire un beau tro-

1 e choléra commence à préo phe, s'urtout avec celles que les hommes qui travaillaient
cuper un peu les Parisiens. L'inté-|sur le chemten de Léis, et J. Kennébec lui ont lancées le
rkt pi hlic,cmme pourrait dire M. jour où il a refusé de leur payer leur gages.
PIrudhomine, est surtout suspen , o.
du à ce cordon sanitaire sur l'ef-. J'aimerais bien à voir ce trophée.là, moi.
ficacité duquel les.représentants Il v.être composé de pierres de toutes -sortes, j'en suis
des diverses puissance' la com- biencertain.
mnisiion d'hygiène ne'paraissent 'ernmpasbien d'accird. • paraisen Il va y en avoirdes rondes, des plates, des pointues, despas bien d'accord.-

On cauisait 'au cercle du fa- ovales, des oblongues, des cariés.-
meux cordon :-J'aimerais bien à savoir comnent-ils vont s'y prendre

-Quelle est l'opinion de la pour les faire tenir ensemble ,derenr
'urqiieè? a faitquelqu'un. preaen m -le e ièreàformerun r0
-La belle-question ? Ce ne se phée. .

demande même pas. Ils pourraient réussir, s'ils employaient dii mortier, mais

- Mais, sans doute, la Porte n alors, ça ne serait plus un trophée, ça serait un monument.
peit être que pour le cordon. Dans tous les cas, j'ai bien tort de m'occuper comment

ils vont arranger cela, ils sont assez fins, les conservateurs,
Cabassol, de Marseille, rappelle qu'ils manqueront pas leur coup.1

qu'il a, dans le temps, visité le JULES VALLON. 1
Vésuve. ,

-11 faisait très chaud. Je mon-
tais, je montais. Le Vébure ne1
faisait >as plus de fumée que moi
quand je fume ma pipe. Enfin, je LES LETTRES D'AMOUR
suis au sommet...

-Un beau spectacle ? deman- D'abord les lettres sont longues, vives, multipliées ; le
de-t-on jour n'y suffit pas, on écrit au coucher du soleil ; on trace1

-Quelle blague, mon çer quelques mots au clair de la lune,' chargeant la lumière
chaste, silencieuse,indiscrète, de couvrir de sa pudeur mille

Le sergent-major de la 3e du désirs. On s'est quittés à l'aube ; àl'aube on épie la pre-
second est le cousin du capitaine mière clarté pour écrire'ce;quel'on croit avoir oublié de
de sa compagnie. . dire dans des heures'de délices. Mille serments couvrent le
Le capitaine cst marié à une très papier où se reflètent les rosesde l'Aurore ; mille baisers
jolie femme, et se sergent vient sont déposés sur les mots brûlants qui semblent naitre du
prendre les ordres de madame et premier regard du soleil. Pas une idée, une image, une ré.
lui fait ses commissions. -verie, un accident, une inquiétude qui n'ait sa lettre.

Mais avant de l'envoyer en Voici qu'un matin quelque chose de presque insensible
courses, madame demande tou- se glisse sur la.beauté de cette passion, comme une pre.

jousAvezous la mière.ride sur le front d'une femme adorée. Le souffle et le
capitaine 1 parfum de l'amour expirent dansces pages de la jeuiesse,

L'autre jour, en:revenant de la comme une brise s'alanguit lo soir sur des fleurs : on s'en
manoeuvre, le capitaine dit au aperçoit, et l'on ne veut pas.se l'avouer. L,.es lettres s'abré-
sergent : gent,:diminuent en nombre, se. remplissent de. nouvelles,

-Faitesmoile plaisir -d'aller de des.cripetions, de choses étrangères ; quelques:ines ont1
cherchermes pantoufles - . retardé, mais on est moins, inquiet ; sûr d'aimer,et d'être

Le sergent: empressoe eti en aimé, on est devenu raisonnable, on ne gronde plus, on se
chemin ,il.rencontre laIsexvante, soumet à l'absence. Les serments vont toujours leur train;

udain madame p ratil e ce sont tcujours les mêmes, mots, mais ils, sont -morts:
iembrasser aussi:. > d u* l'ame y.manque. 7k vous aune n'est p ls là qu'une expres-

-- Cômment, toutes des .deux 1 slon d'habitude, un protocule obligé, 6e'ai Plhonneur d'.
ý-Ordre du capitaine-,.-ouss tre de toute lettre damout..Peuàpeu le style se gldc. ou

allez voir. . . . ., . . s'arrête. Le jour de pste-n'estplus Impatiemment attendu,
Et se mettant à la fenêtre il Il est.redoute, écrire devient., une fatigue. Onrougit en

dit à $oùl.gupé'eur qui -atteiait pensée des-folies que lIon-a confiées au papier, on voudrait
toujobrs-ses pantoufles: pouvoir retirer ses lettres et les heter au feu.-Qu'est-il -sur-

-Une seul capitaine? ' Est-ce un nouvel attachement qui commence, ou un
-Mais non, toutes les deux, vieil attachement qui finit ? N'importe ; c'est l'amour qui

imbécile meurt avant l'objet aimé.

GR.APPILLAGESý

Le dimanche est un jour difficilea passer..-
Paris est insupportable, et la campagne impossible.
Il n'y a pas jusqu'aux cochers d'omnibus qui ne s'en-

nuient. 1
L'un d'euxi qui conduisait un omnibus monstre -à fond

de train en zigzagguant du haut en bas de la rne-regardait
en vo'yanIla chaussée et les trottoirs presque désert
-- lfiudrait bien de la veine pour qué iécrase q'uelqu'un 1

Authentique.
Coquelin cadet prend une voiture, il fait une course par1

la pluie et donne au cocher 25 centimes de pourboire.-
Le cocher.-Que ça! Vous pourriez bien ie réciter un

monologue par dessus le marché.

De la besogne pour les linguistes futurs.
Que diront -ils quand ils se trouveront en présence de

ce mot : les Zontales? ·
Zontalcs, quoi ? onitales, qu'est-ce
Un néologisme abréviatif qui commenc à prendre ra-

cille.
On avait eu l'idée pittoresque de désigner ces dames par

le sobriquet descriptif d.:: lesHûrisontales.
C'était cdant le mouvement, on peut le dire.
Et cela venait à propos pour nous débarrasser * des co-

cottes qui sont un mot hors d'âge. Mais les Horizontales
av-aient un défaut.

C'était affreusement long à prononcer.
On a pris le bon parti.On a amputé l'objectif de sa

première moitié.
Restent les Zontales.
C'est le terme qui donnera de la tablature, n'en doutez

pas, aux étymologistes de l'avenir.
Il faut bin leur organiser un peu de travail !j

Voici dans le Charivari le nouveau projet d'uniforme1
ébauché par Draner à l'intention des députés.

- Suite de l'incident/faisant.
Les députés adoptant le cdstume de la femme de César,

puisque, comme elle, ils ne doivent pas être soupçonnés.

Bouquet de pensées du an- TaIn
Quand un ballon est enflé, on le laisse partir: h l'hôpital,

quand-un malde.se trouve dars.fe même cas, on a soin
de le retenir. s

-Lorsque vous ferez recouvrir votre maison, choisissez
les couvreurs les plus gais, afin que la joie soit au comble.

-Il n'est pas besoin de ficelle pour lier une conversation,
non plus que pour y attacher de l'importance.

-Chanteuse espagnole : Andalouse au tinbrc uni.

Croquis de Paf. Entre Parisiennes
-Quel bonheul' 1 chère amie. Le docteur sort d'ici : mon

mari a une nialadie de foie,je l'accompagnerai à Vichy. Je
vais donc pouvoir aller m'amuser comme les autres. M

Revanche du mari : -4
Te conduie à la mer ? Impossible cette année, malheu-

reuse ! Lis donc les détails du tremblement de terre d'Is.
chia :tu verras quoi on y est exposé.

Les racontars sur M. de Talleyrand tont rage en ce
moment. Rappelons un mot de ce cynique, qui est peu
connu.

Talleyrand fut toujours criblé de dettes, mais il a su se
les faire payer souvent par ceux à qui il a prêté serment..i
et il en a prêté, des serments I

C'était le tour de Louis.Philippe. Comme Harpagon, ce
roi, que ses comtemporains traitaient de ladre, poussait des1
gémissements en parcourant la liste intermiuable des cré-.
anciers du diplomate :

-Ah ! ça ! mon pauvre prince, s'écria.t-il, quand il eut
fini, vous devez donc à Dieu et au diable ?.

-Non, sire, répliqua l'autre, ce sont précisément les
deux seuls Individus auxquels je ne doive rien.

Les dictionnaires d'argot pourr.ont s'enrichir d'un terme
assez peu connu, ou du moins imparfaitement connu : le
,verbe saloer, très -couramment emiploy'é h '1iEcole des
beaux arts, surtoutilors du concourspu- le Prix de Rome.

Ecoutez ce qu'en dit M.Drumont, de la Lièrié
. La seule chose qui soit interdite, c'est, de salober. Ne
vous elarouchez pas de ce mot. C'est le mot usuel, accepté.

M. Dubois met son nom au ba d'un avis dans lequel
on dit:I" l est forniellement défeidu' de sal$per avant tel
jour ".*tp --f

Qu'est-ce donc que saloeer ? C'est entrer dans la loge
des uns des autres pour y ,formuler son.appréciation sur
l'ouvre dutoisin. :. ý l* ,!;m;;- des

Le dernier jour on peut slpe.Cestle noniept des
regrets, des anxiétés, -des déie šspo'rî. 'ne 'observ tion
d'ami vous fait c à qu'oh nedistin.
guait pas dan's l'endvrÏnient du traail.

,e,

NOS MARCHANDISES SONT
REDUITES A

1 oc. dans la piastre 1
Il faut -voir ces marchandises,

quand méin-on n'en a pas be-
soina. Ades réductions semblables
on'est obligé d'en acheter.
BONS CHAPEAUX pour 5c, 7c?

9c, lie, 13c, 17c, 20c. Qui
peut se passer de chapeaux à
ces prix-là?

HABILLEMENT COMPLET à
$2.96. Il nous en reste très
peu, dépéchez-vous ade vous
en procurer.

HABILLEMENT DE FANTA I
SIE pour enfants, $1.00.

UN COAT EN TWEED pas dou.
blé, pour 1.18; ilen reste 59

PANTALON INUSABLE pour
69c; il en reste très peu

VESTES pour 48c, 55c, 65c; tout
le monde en achète.

CRAVATES vendus à 10c dans
la piastre.

Inutile d evous meutionner
tous les articles rédaits, venez les
voir.
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